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Parce que le soleil a été majori­
tairement présent toute la se­
maine dernière, il a fallu sor­

tir les chapeaux au bord des courts
du RTC Ath où se tenait la dix­sep­
tième édition de l’Ath Open, tour­
noi international de tennis en fau­
teuil.  Et  l’on  a  plus  précisément 
sorti les sombreros car sur la terre
battue athoise, ce sont bien les Es­
pagnols  qui  se  sont  approprié  les 
places de  finalistes.  Jugez plutôt  : 
duel 100 % ibérique en finale des 
messieurs, succès espagnol dans le
double masculin et mixte, encore 
une  présence  d’un  membre  de  la 
Roja en finale féminine et du dou­
ble dames ! Le team espagnol était
venu à Ath pour préparer les Jeux
paralympiques à Rio ; ses joueurs 
sont  repartis  avec  des  automatis­
mes bien réglés et avec une paire 
de victoires. « Il n’y a rien à faire ; ils
ont  cette  mentalité  de  gagneur »,  lâ­
chait  Jean  Dauge,  le  juge­arbitre, 
devant la finale du double mascu­
lin qui a vu Caverzaschi et De La 
Puente prendre la mesure des Bel­
ges Gérard et Denayer.

Les Espagnols auront donc mar­
qué l’édition 2016 d’un Ath Open 
qui s’est joué sous le soleil. Encore
un peu et on se serait cru à Madrid
ou Barcelone… « Il est vrai que l’on a
été gâté, notait Jean Dauge qui était
fier  de  voir  les  abords  des  courts 
bien garnis. Il n’y a rien à faire  :  la 
météo joue beaucoup. On a beau répé­

ter  que  le  spectacle  est  de  qualité,  on 
remarque que si le temps n’est pas de
la  partie,  on  a  moins  de  spectateurs. 
Vous le voyez bien cette fois : Joachim
Gérard, la tête d’affiche, a fait son en­
trée dans le tournoi jeudi après­midi ;
le soleil était là et il y avait du monde !
Idem  samedi  avec  les  finales  qui  ont 
été jouées sous un ciel bleu ; résultat : 
le  public  a  répondu  présent !  Et  c’est 
très chouette car les joueurs méritent 
d’évoluer devant des spectateurs. »

Car  une  nouvelle  fois,  le  specta­
cle était de grande qualité. Pour ce­
lui  qui  avait  fait  le  déplacement 
jusqu’à  Ath,  impossible  de  le  re­
gretter ! « Et tout s’est déroulé dans la
bonne  humeur  qui  caractérise  notre 
tournoi, poursuivait le juge­arbitre
aidé par une équipe organisatrice 
et  des  bénévoles  aux  petits  soins. 
Vous savez, les joueurs souffrant d’un
handicap ont un humour désarmant.
Ils  ont  une  autodérision  fantastique. 
Et cela rend les échanges particulière­
ment  joyeux !  On  l’a  encore  vu,  par 
exemple, à l’exhibition mêlant valides
et moins valides du vendredi. Les Es­
pagnols Martin De La Puente et Lola
Ochoa  ont  régalé  le  public  aux  côtés 
de nos régionaux Marie Maligo et Ja­
son Watteau. Ils sont fous ; c’était din­
gue ! Ce genre d’exhibition, c’est aussi
l’occasion de rendre compte au public
de la difficulté que représente le tennis
en fauteuil. Marie et Jason, qui sont de
bons joueurs valides, ont pris place, le
temps d’un tie­break, dans une chaise
et  je  peux  vous  dire  qu’ils  n’ont  pas 
touché beaucoup de balles. » ■

Un vent espagnol a souf flé sur un Ath Open ensoleillé

La 17e édition de l’Ath Open aura été particulièrement 

réussie… Le beau temps était bien de la partie, les

joueurs inspirés et les spectateurs très présents.
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I ls sont deux à sortir du lot lors­
qu’on  regarde  les  résultats  de
l’Ath Open : un joueur et une

joueuse !  Côté  masculin,  Daniel 
Caverzaschi  a  dominé  le  tour­
noi. En simple, on s’attendait à la
victoire  de  l’Espagnol  suite  à  la 
défaite en quarts de son plus sé­
rieux adversaire, le Polonais Ka­
mil Fabisiak. Confirmation en fi­
nale pour la tête de série numéro
une, 16e mondial, qui battait 6­4 
6­3  son  compatriote  Martin  De 
La Puente. Mais le Madrilène de 
23 ans ne s’est pas juste contenté
du tableau de simple ; il a bissé et
a  même  triplé !  À  sa  victoire  en 
double mixte avec Lola Ochoa, il

a  surpris  Mike  Denayer  et  Joa­
chim Gérard lors du double mes­
sieurs, en compagnie de Martin 

De La Puente. « J’ai l’impression que 
beaucoup de choses m’ont réussi lors de
ce tournoi, disait celui qui avait déjà

inscrit  son  nom  au  palmarès  du 
double masculin en 2013 quand il
s’était imposé avec le Sud­Africain
Maripa. Pourvu désormais que cette 
bonne phase de réussite se poursuive 
jusqu’aux Jeux de Rio. »

Et  l’autre  grande  figure  de  l’Ath
Open,  qui  verra  aussi  le  Brésil,  a 
brillé  du  côté  féminin…  La  Fran­
çaise Emmanuelle Morch avait un
statut  de  première  tête  de  série, 
aussi bien en simple qu’en double
où elle  formait un duo avec  l’An­
glaise  Lauren  Jones,  qu’elle  a  bat­
tue en demi­finales du simple. Un
simple  qu’elle  a  conclu  en  finale 
par un succès compliqué en trois 
manches  6­4  3­6  6­4  face  à  Lola 

Ochoa.  L’Espagnole  allait  s’avé­
rer être la victime privilégiée de
la jolie joueuse venue de l’Hexa­
gone puisque cette dernière y al­
lait d’une victoire tout aussi dif­
ficile  pour  s’adjuger  le  tableau 
du double. Une façon de se ras­
surer avant Rio : « Battre Lola en
trois  sets  en  simple  et  en  double, 
c’est une très belle manière de finir
ce tournoi d’Ath. Je repars heureuse
de ces victoires et surtout je suis ras­
surée de tenir une journée aussi in­
tense sans ressentir de douleur au 
poignet (NDRL : elle a dû obser­
ver  un  repos  d’un  mois  suite  à 
une grosse tendinite). Prochaine 
étape désormais : Rio ! » ■ L .D.

Emmanuelle Morch : du simple au double !

La Française Emmanuelle Morch a séduit les spectateurs présents.
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TENNIS EN
FAUTEUIL

« Les joueurs souffrant d’un handicap ont vraiment un humour 
désarmant. Ils ont une autodérision fantastique. Et cela rend du 
coup les échanges particulièrement joyeux ! C’est appréciable. »

Jean DAUGE ,  un juge-arbitre ravi  de la  17 e édit ion de l ’Ath Open


